
A LA FRATERNELLE DES COMBATTANTS ROUBAISIENS 

Q U E L Q U E S - U N S DES ENFANTS QUI ONT PARTICIPÉ HIER A LA DISTRIBUTION D E JOUETS. 

Rrar le ssfxléme fols, la Fraternelle de* 
' Combattant* roubalslens a offert samedi 
après-midi un arbre de Noël aux enfants 
de es* membre*. 

> Voici dix-huit ans que la guerre est tar­
â t ! , ta* tout-petits grandissent et... de­

viennent de moins en moins nombreux. Ils , férents stands. Tlte dévalises de leur char-
«talent plus de 3.000. vonk sel se an*. On gement de Jouets et de friandises. 
en comptait k peine cinq cents nier.. I _ _ , —«-._ 

Quoi qu'il en soit, la petite fête - lu» • • » • f u t «*" • » M t**"* * c o , a m » -
plsluement réussie. Plusieurs administra- I « o n s que tout ce petit monde prit posses-
teurs de 1* Fraternelle y assistaient I Bon de* mille présent* qui lui étalent des-

Dea dames présidaient avec grâce le* dlf- I Unes. 

ONE FÊTE ENFANTINE A LA "CONCORDU-HARMONIE " DE ROUBAIX 

M. J.-B. Hanton. Tlce-préatdent Ou comité 
de bienfaisance du Recueil. 

La levée «tu corps a été tait* au domi­
cile du défunt par M. l'abbé Dupuis, curé 
d s la paroisse. 

Les cordons du poêle étalent tenus par 
MM Knof. président de* Ancien* combat­
tant»; Ooube. président des Jardina o u ­
vriers; WUbaut. préaident d u Cols de terre 
familial et Lerouge. président du comité 
de bienfaisance. 

Les sociétés auxquelles appartenait B a n ­
ton, avalant offert des plaques et de* cou­
ronnes. Parmi les délégations, on notait 
Mlles du personnel de ta C.I-M.A Wallut. 
conduits par M. Oéaar Rolland, e t de la 
Fraternelle de* Combattants roubalslena. 

Dans la nombreuse assistance, on remar­
quait la présence de MM Edouard Mas. 
maire d'Annappes; Detaalle, maire d'Hem: 
Capron. président d'honneur des Jardina 
ouvriers du Bourg; le docteur Leborgne; 
Lorrain, vice-président des Jardins o u ­
vriers d'Annappes. stc.... 

A l'Issue de la cérémonie, le corps a été 
Inhumé su cimetière communal. 

M. Knoof rappela que M. Hanton. m u ­
tilé de guerre, avait bravement accompli 
son devoir durant les hostilités de 1914-18. 

M. Lerouge, su nom des Jardins ou­
vriers et du Comité de bienfaisance, dé­
plora la perte de M. Hanton, qui était un 
collaborateur estimé et compétent H 
exprima à sa famille les sentiments de 
condoléances de l'assistance. 

A la Fraternelle 
(•M Anciens Combattants 

Aujourd'hui, dimanche à 16 h., dan* la 
salle des fêtes, place Descat, la fête de 
famille sera agrémentée d'une séance ré­
créative avec le concours de M— Lucq, 
professeur de piano; MM. Becquart, bary­
ton; Barthélémy, chanteur de genre; De-
rycxer. comique militaire: Siméon. comi­
que grime. 

FLERS.BREHCV 
SOCIETE D'HORTICULTURE ET DES 

JARDIN» OUVKJERS. — Les sociétaires qui 
désirent entrer en possession de leurs séries 
de graines peuvent les retirer su siège. 
« Oafé de la Planche Kplnoy ». où elle* sont 
à leur disposition, ainsi que les cartes 1037. 
Les inscriptions pour le groupement de» 
commandes d'engrais y sont également re­
çues. 

Les voyageurs de commerce et les représentants 
ont tenu une assemblée à Tourcoing 

LEERS 
La réunion des Mutilés et Réformée 

de guerre 
La section dee Mutilés et Réformés de 

guerre se réunira aujourd'hui dimanche 
37 décembre, S 11 h., au local. Café Geor­
ges Detremmerle, 1, place Carnot. 

L'Arbre de Noël 
des Combattant» franco-belges 

C'est aujourd'hui dimanche 27 décem­
bre qu'aura lieu l'arbre de Noël, sous la 
présidence de M. Albert Fastenaeckel». La 
fête, à laquelle les célèbres clowns « Chsrly 
and Boby > prêteront leur concours, com­
mencera à 16 h. 30. au local, Café Lor-
thiolr, rue Jean-Jaurès. 

__ On Comité de dames, preedé par Mme 
PSrnand Debulgne. avait organisé pour se­

rti après-midi, une ch&rmsnte petite fête 
enfantine, qui se déroula dans la asile du 
Oafé Bcauoamp. place Salnf-Fllsebeth. 

Une cinquantaine d'enfants y avalent été 
oonvléa et prirent part à un substantiel 
gofiter. su cours duquel une section du 
« PrUt monde srtlst'que » apporta le con­
cours de son entrain et son enjouement 

Deux charmantes dsnseuses. Mlles Jacob, 
se firent ensu.te applaudir. 

Après quoi on procéda k une ample dis­
tribution de Jouets, de friandises et de 
vêtements. 

CAISSE D'EPARGNE. — Succursale fer­
mée aujourd'hui dimanche 27 décembre 

CERCLE SAINT-LOUIS. — Bibliothèque 
ouverte au Cercle, rue Jean-James de 11 
à 12 h. 

PHARMACIEN DE GARDE. — Aujour­
d'hui dimanche 17 décembre. M. Cuvelle-
rue de Lille. * Hem 

CAISSE D'ASSURANCES SOCIALES « LA 
FAMILLE ». — Permanence aujourd'hui 
d:manohe 27 décembre, de 11 à 13 h., au 
Foyer Populaire, 2. place Carnot. 

b C w é j M x a e 

LES MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Le Syndicat professionnel Indépendant 
des voyageurs, représentants et placiers de 
Roubalx-Tourcoing a tenu samedi après-
midi son assemblée générale, A sa perma­
nence de Tourcoing. Oafé du Violon d'Or, 
2, rue Delobel. 

Le bureau était composé de M. P. Colin, 
préaident; MM. Louis Debode. président 
d'honneur; Edmond Vanhoilebéke et P. 
Bentln, vice-présidents; Deffontalne. se­
crétaire général; DeLoambre. trésorier. 

Le président remercie les adhérents 
d'être venus nombreux et commente en 
quelque* mot* les travaux de l'année; U 

félicite le* administrateur* de leur assi­
duité. 

M. K. Deffontalne, secrétaire général, 
dans son rapport, fait l'historique de* 
pourparlers engages avec le* Chambre* 
syndicales patronale* pour la discussion 
des contrats collectifs. 

Il s'étonne de l'obstruction faite, dlt-U. 
par les Chambres de commerce vis-à-vis 
du statut professionnel, alors qu'il ne 
s'agit en somme que de garantir un mini­
m u m vital et la sécurité du lendemain A 
tout voyageur et représentant conscien­
cieux et travailleur, que l'honorabilité et 

le* capacités rendent dignes de posséder 
la carte professionnelle. 

Passant à l'examen de la situation du 
mouvement social, le secrétaire demande 
à ses collègue* de propager l'opinion qus 
le syndicalisme reste une des force* d* 
l'avenir. 

Apre* une discussion et l'élection d* 
nouveaux administrateurs, rassemble-» 
adopta ensuite un ordre d u Jour, souhai­
tant u n s entente plus large entre toutes 
le* organisation* professionnelles de la 
corporation. 

Noël chez les allongés de Zuydcoote 

stars Breucq, s'empressa de relever la 
• • t l t * victime. M le docteur Berthou 
Tint donner des soins k la petite Renée 
Oapoen qui portait une plaie ouverte 
Irai douloureuse svec gonflement du 
genou. 

L» cycliste a déclaré que 1s fillette 
était venue se Jeter littéralement sur 
Fsvant de s» machine qui était chargée 
d'un aac assez volumineux contenant 
plusieurs Jambons 

La police a ouvert une enquête afin 
d'établir les responsabilités 

Une réunion de la section 
des familles nombreuses dn Capreaa 

L'assemblée générale se tiendra aujour­
d'hui dimanche, à 9 h., à la salle des 
fête* du Cspreau. A l'Issue de la réunion, 
distribution des coquilles de Ncél et de 
Jouets aux enfants des adhérents 

PHARMACIEN DE GARDE. — Aujourd'hui 
dimanche 27 décembre : Mme Hostsux. rus 
Oolt A Wasqueha;. pour le secteur de Plers-
Breucq et Wssquehsl 

CHEZ LES A.C. DU CENTRE. — Les adhé­
rants qui n'ont pu assister vendredi à la 
fête d* Noël à ls salle des fêtes de ls Mai­
rie, sont priés de retirer les Jouets alloués 
• leurs enfants svsnt lundi soir, dernier 
délai, au siège. 

AVTS AUX ABONNES DES POSTES 
s B9ISON » ET « CARPEAUX ». — En rai­
son d'Importants travaux à exécuter au­
jourd'hui dimanche sur le réseau ds VX.M. 
P P . le courant électrique sers coupé ds 
* à 13 h. aux postes s Edison » et c Car-

Une conférence tin R.P. Piat 
Demain lundi. 28 décembre, à 18 h. 45, 

à la maison des Syndicale libres, le R.P 
Plst donnera aa quatrième conférence des 
cours de formstlon syndicale. 

Il parlera du syndicalisme chrétien et 
cV? ses préoccupations familiales. 

Tous les ouvrier* et ouvrières que préoc­
cupe le grand problème de l'avenir de 
ls famille ouvrière, sont Invites à cette 
reunion. 

WATTRELOS 
A la paroisse St-Vincent-dV-Paul 

Le Comité paroissial anronce que le ca­
deau offert par les paroissiens k M. l'abbé 
Julien Peucelle nommé vlcalr- a Steen-
warck. sera exposé aujourd'hui dimanche, 
de 9 h. 30 A 12 h., dans la salle des fêtes, 
f, rue du Syndicat. 

L t fête de Noël pour les chômeurs 
Orace à la générosité publique qui a 

largement répondu à l'appel de la munl-
H elpalité. les enfants des chômeurs ne se -
Q sont pas oubliés à l'occasion des fêtes 
I *a> Mou. 

Outre le montant de la quête publique 
I *JUt a produit une somme d'environ qua-
I *re mille francs, le Comité chargé de la 
I dasarlbutlon a reçu de nombreux don* en 
1 aapltss et s n nature. 

APRBS LA FETE DE NOBL DUS ETA­
BLISSEMENTS KUHLMANN. .. Le personnel 
des établissements Kuhlmann nous prie 
d'exprimer ses plus vifs remerciements à 
M Ducornet. directeur, qui organisa, cette 
année, la magnifique fête de Noël dont 
nous avons rendu compte. 

AUX GROUPEMENTS BELGES — Au­
jourd'hui dimanche 27 décembre, perma­
nence de 9 A U h Le* membres peuvent 
retirer leur carte de sociétaire pour 1987. On 
percevra aussi le* cotisstlons de ls mutuelle 
de décès 

AUX COMBATTANTS REPUBLICAINS — 
Vendredi s eu lieu la distribution des 
Jeux Jouets, friandises et vêtements chsuds 
sux enfants des membres stnsi qu'aux Jeu­
nes ds la F N C R Les membres ds la Com­
mission remercient les généreux donateurs 
qui ont bien voulu faire parvenir des lots 

Dlmsnche 27 décembre, ds 10 k 12 h., 
permanence au siège pour l'établissement 
de tous dossiers concernant les combat­
tants Perception des cotisation* et du 
franc du décès 1937. 

FÉDÉRATION DES MUTILES DU TRA­
VAIL. — Réunion générale de la commis­
sion lundi 28 décembre, k 19 h. 

PHARMACIEN DE SERVICE. — Aujour­
d'hui dimanche. M. Delerue, 310. rue Carnot. 

M Plat expose k l'assemblée le but dé 
la réunion et donne la parole au docteur 
Desrouaseaux. 

Pendent prés d'une heure, l'estimé pra­
ticien a tenu l'auditoire sous le charme 
de sa parole éloquente, donnant de Judi­
cieux conseils contre les dangers des 
différents gaz toxique* et les moyens de 
les éviter. Il y a la protection Individuelle 
avec masques et la protection collective 
uvec abris souterrains, etc. 

La causerie de M. le docteur Desrous-
seaux, fut unanimement applaudie. 

M. le commandant Deblotte recomman­
da k son tour l'utilité de se garantir 
contre les gaz et les bombes. 

M. Plat remercia le* orateurs de leurs 
précieux conseils. 

LANNOY 
Une réunion d e propagande 

pour la défense paasive 
Les habitants de Lannoy et des com­

munes voisine* avalant été Invité* k pren­
dre part k une séance de propagande peur 
la défense passive qui a été donné* sa­
medi k 20 h., dan* le* salon* de l'Hôtel 
de ville, devant un* très nombreuse assis­
tance 

Cette réunion était présidée par M. A. 
Pis ' , maire, entouré d* MM. les docteur* 
Desrouaseaux, de Roubalx ; Parmsntler, 
de Lannoy : le commandant Deblotte, se­
crétaire de la Commission départemen­
tale d* l s défense passive ; Oaydet. pré­
sident de l'Union national* d* détona* 
aérienne et Poissonnier, présidant d* la 
Crolx-Roug*. 

CHOMAGE. — Polntsge des chômeur» 
lundi 28 décembre, k 10 h . k ls mairie 

UNE REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. 
— La Conseil munlctpal se réunira mercre­
di 30 décembre, k 20 h. 

I.YS 
ItNION DES ARTISANS DE LA REGION 

DU NORD. — Dimanche 27. su Fover Popu­
laire. 42. rue J -Guesde, de 10 k 12 h. 

UNION DES SYNDICATS LIBRES. — 
Réunion de ls commission lundi 28 décem­
bre, k 19 h. 13. au local. 42. rue Jules-
Guesde 

HEM 
GROUPr»TENT ARTISANAL. — Ce di­

manche 27 décembre, de 16 k 19 h., perma­
nence, « Café du Tilleul ». 

FLERS 
L'arbre de Noël 

du quartier d u Recuei l 

Le Comité de bienfaisance du quartier 
du Recueil organise pour ce dtmanche un 
srbre de Noël, dans une dépendance du 
chkteau de M. Temynck. k 17 h., et Invite 
toute la population du quartier k y 
assister 

Une distribution 1e Jouet», de vête­
ments chauds, de sucreries, de coquilles 
et d'oranges, sera faite pour tous les 
enfanta du quartier. L'entrée se fera par 
la grande avenue du château. Les parent* 
sont priés de vouloir t i en accompagner 
liura enfants. 

i^rffiMFRriFR 

ASCQ 
L'assemblée générale 

d e l 'Union républ ica ine 

démocrat ique et sociale 

L'assemblée générale annuelle aura 
lit u le dlmi . iche 27 décembre, A 17 h. 

II!» seTi p-.cparatolre k celle qu! doit 
se ter.tr en février, pour le renouvelle-
.nent de 1» eommlss'jn. dont le m»-nn*t 
expire, après trois années. 

L'ordre du Jour de la réunion comporte 
l'exposé ds» t'ifférents rapporta U'artmlnl»-
tratlon et de trésorerie slnsi qu'un* très 
lr.-éressante causerie sur le* questions 
arricole* et rommerctslra en rapport avec 
l'application des nouvelles lois noclaleset 
1M congés pr.yés 

Le réunion sers suivie d'une tombola, 
t o u r laquelle les membres sont priés d» 
se munir, al posalblî, de leur carte 
c adhérent 

L'Arbre de Noël 
à H Amicale de* Ecoles libres 

La distribution de l'arbre de Noël a eu 
Heu vendredi soir. Au cours d'une petite 
séance où le* enfants remercièrent leur» 
bienfaiteurs et où M. le Curé exprima sa 
reconnaissance k tous ceux qui s'Intéres­
sent aux écoles libres, le» membres du 
comité de l'amicale remirent k chaque 
enfant un paquet contenant des objets 
utiles, une coquille, e t des friandises aux 
tout-petits qui ne fréquentent pas encore 
l'école. 

Devant un parterre de lit,, où son! allongé, le, petit, malade» du I1MII*MI de Zu^dcoole, le, manifeUation, de \oel ont prù 

un caractère émouvant. 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ (Pn. Lemalre). 

Les funérailles de M. Haatoa, 
vice-président du Comité de bienfaisance 

du Recueil 
Samedi, k 9 h. 30, en l'église St-Plerre, 

au Bourg, ont eu lieu les funérailles ds 

CYSOING 
U n vol de lapins, à Templeuve 

La gendarmerie de Cysolng s reçu l s 
plainte de M— Sophie Vanderhaeghe. de­
meurant au hameau de la H—Minière, qui 
a déclaré que once lapina et deux draps 
lui avalent été dérobés k son domicile. 

Un Journalier, Alphonse Bataille, domi­
cilié rue Neuve, reconnut être l'auteur du 
vol et restitua lapins et draps k leur pro-
piétalre Un procès-veinai a été rédigé k 
sa charge 

LES QUARANTE HEURES 
DANSLETEXTILE 

Les Syndicats cégétistes s'élèvent 
contre la demande d'ajournement 

formulée 
par les groupements patronaux 

Les syndicats cégétistes du textile de 
Roubalx-Tourcolng et Lannoy nous prient 
d'Insérer ce qui suit ; 

Une note parue dan» le « Journal de 
Roubalx » fait connaître qu'un certain 
nombre d'organisations patronales du 
textile ont demandé au ministère du 
Travail l'octroi d'un délai pour la mise 
en application de la loi de 40 heures 

Les Syndicats ouvriers textiles de Rou­
balx-Tourcolng et Lannoy, qui avalent eu 
connaissance. 11 y a quelques semaines 
déjk de cette demande des Industriel*, 
ont aussitôt protesté auprès du ministre 
du Travail. 

A la veille de la réunion de la Commis­
sion mixte, qui doit se tenir lundi pro­
chain au ministère du Travail pour sta 
tuer sur la demande patronale, les syndi­
cats ouvriers précités s'élèvent de nouveau 
contre cette demande d'ajournement. 

Us rappellent que depuis plus de six 
mois, la classe ouvrière textile attend 
avec impatience la mise en application 
des 40 heures : que le» Industriels ont 
eu depul». un temps largement suffisant 
pour s'y préparer et que dés lors, aucune 
raison sérieuse ne saurait Justifier leur 
demande. 

Les Syndicats ouvriers t iennent fc ajou­
ter que tout nouveau délai dans la mise 
en vigueur de la loi ne manquerait pas 
de soulever parmi tous les travailleur», 
de nombreuses et vives protestations. 

* 
M. Henri Salengro est candidat 
à la succession de son frère 

à la Chambre 
et au Conseil général 

A la suite de démarches pressantes 
faites auprès de lui. M. Henri Salengro, 
frère de l'ancien ministre de l'Intérieur, 
a accepté d'être candidat du Parti so ­
cialiste sux sièges de député e t de con­
seiller général de la 2me circonscription 
ds Lille. 

Un monument 
de la reconnaissance française 
aux 4.600 prêtres et religieux 

morts pour la France 
pendant la grande guerre 

On pourrait s'étonner, k Juste titre q u e 
vienne al tardivement ce solennel horn-
n-age. Serait-ce un oubli, une négligence ? 
Non pas. Plusieurs y pensaient, dès la fin 
d" la guerre, et lia ne cessèrent d'en con­
server pieusement le souvenir, résol'is k 
réaliser, un Jour, cette dette de lecon-
nalasance. 

Et les Jours passèrent... 
D'Innombrables monuments eommémo-

ratlf» en l'honneur de» mort» de l s guer­
re couvrent k présent le sol du pays. Les 
Françaia, qui aiment k se recueillir en 
r*nsant k leurs morts et k s'Incliner de­
vant les pierres symboliques, s'associeront 
c ce nouveau geste de piété e t ,'e recon­
naissance qui aura ur> caractère national. 

Le Comité chargé de l'ériger — «ur la 
colline de Montmartre, près de ls basili­
que, — sollicite le coiiccur» d» toute» les 

familles spirituelle» de la France. U 
s adresse k tous sans distinction d'ool-
nlrns. ~ 

Le Président de la République les plus 
hautes personnslltès du monde politique, 
militaire et religieux, lee association» d'an-
cleiis combattants ont très spontanément 
accordé leur patronage 

Il faut donc que, d 
France, scient recueil! 
tlons 

toute part, sn 
• des sotis—lp-

Se servir du compte oe chèque p-wtsl: 
Paris Fis us 1885-89. Les souscripteur» qui 
l.'utlllserort pas le compte de chaque pos­
tal, devront envoyer leur offrande su 
« Comité exécutif du monument au c ergé 
français ». 40. rue du Chevallw - de - la-
Barre, Paris ( 1 8 " ) , 

A partir de 10 fran.-s, un amssjBd d s 
réception sera adressé. 

Le bureau du Comité executif est com­
posé de MM. Vfctor Constant, vice-prési­
dent du Conseil municipal de Paris, pré­
sident du Comité : le général Bontempa, 
secrétaire, et de Mgr Flsus, ancien aumô­
nier dl visionne ire. supérieur de ls basili­
que du Sacre-Cœur, trésorier. 

Pour votre moteur 
par temps froid.... 

....la X L " 
de l'hiver 

* Fe.iBeton du « Journal de Roobaix » dn dimanche 27 décembre. — N" 40. * 

— Que voulez-vous que Je voua 
adponde ? Voua m'avea joué comme on 
fa i t un enfant. Vous avez usé. abusé et 
es* l'étrange pouvoir de persuasion qui 
dut an TOUS et de l'amour naissant qui 

'dsavtt en mol., et des mensonges aussi, 
svilas l 
- — Jean, ne vous al-Je pas dit de ne 

••essns étonner de rien, quoi que je fasse, 
UÊÊtt Q-"U advint 7 Ne m'avea-vous pas 
'fMari* de m'ooétr aveuglément » 

_ Oui I dlt-U faiblement Mal* vous 
dit aussi que nous allions réqué-

l'appul de la polio*. Mais vous m'avea 
qu'aussitôt an force nous n-lons 

Odette et Jean. liai» vous 
lt qu'il n'y avait plus un instant 

H vous m'avea tait arrêter. 

emprisonner je ne sais sous quelle men­
songère dénonciation. Et je suis là. Im­
puissant et Joue. Ct vous été» là, voua 
aussi. Que dois-je cratre 7 

— Que J'agis comme H me faut agir, 
Jean. Je ne vais rester là que quelque* 
minutes encore., n tant me faire con­
fiance de tout votre cœur, de toute votre 
âme. Oaaa quelques heures, demain au 
plus tard, vous sauras pourquoi J'agis 
comme Je le tais. Jusque-là, aooordea-
mol confiance et... amitié I 

— Amitié f dtt-U, à voua * 
8a vols avait pria une Inflexion de 

méprisante amertume. 
Margareth se rentrasse, comme si en 

l'eût scrufnetee Et os fut d'une voix stri­
dente qu'eue répondu : 

— Oui, à mol ! Et de tout coeur. Jean) 
Parce qu'elle est vraiment ma force, 
ma Joie, ma volonté. Votre amitié, 
rien d'autre. Je veux que plus tard vous 
pulssles penser avec douceur, avec ten­
dresse à la pauvre Margareth Dower. 
Avec reconnaissance aussi. 

— Ah I Je m'y perds I dit Jean, les 
poings aux tempes. Vos actes et vos 
dires se contredisent sans cesse. Et mon 
absurde confiance renaît à chacune de 
vos paroles ! Pourquoi, mon Dieu, pour­
quoi ? 

— Parce que mes paroles sont la 
vérité. Jean I 

— Mais pourquoi cette arrestation, 
cette Incarcération 7 Pourquoi m'aves-
vous dénoncé et à quel sujet 7 

— Parce que Je ne veux pas que vous 
Jouis, la partiel dit Margareth paisi­
blement. 

Jean bondit. 
— Tonnerre ! dlt-U. Quelle partie 7 

Le match? 
— Hé, le match I Qui parle du match? 

Non» non... Je parle de ht partie de vie 
et de mort qui va as Jouer cette nuit, 
et que Je Jouerai, mot, seule, entends, 
vous, pour sauvr le* votre*, et Jusqu'à la 
dernière goutte de mon sang, sll le faut! 
(Ut Margareth, à voix basse et troublée. 

— Mais cette partie-là. J'ai le droit 
de la Jouer, mol aussi I dlt-U. 

— Non I J* ne vaux pas. C'est à la 
coupable de réparer sa faute, au prix 
de sa vie «"U le faut I dit-elle encore 
avec un tremblement. 

n vint à elle, la saisit par les pol 
gnets. 

— Margareth ! dlt-U d'une voix 
ardente, avec un accent si passionné 
qu'eUe en frissonna. Je ne sais qui voua 
êtes. Je ne sais pas si vous êtes coupable 
ou non, Je ne peux pas déchiffrer 
l'étrange, la vivante énigme que vous 
formes. Je ne sala plus rien sinon que, 
malgré tout, oui, malgré tout, que vous 
soyez indigne de mol. Je ne sais rien, 
sinon que Je vous aime ! Je vous aime, 
dans la douleur, dans le doute, dans la 
honte même, et le désespoir 1 Je doute 
de vous 1 I Et pourtant mon àme me 
ers* : * Aie confiance I > Je souffre 
par vous, et pourtant Je vous sens. Je 
vous devine près de mol. tout près de 
mol : J'ai peur que vous ne m'apportle* 
le chagrin et la hante et, pourtant, 
quand Je terme le* veux, c'est votre 
sourire, votre visage calme et grave, et 
fier, que Je vols. Vous me désespérez, 
par toute l'ombre que volontairement 
vous répandes sur vous-même, et pour­
tant, J* n'ai d'espoir qu'en vous. Pour­
quoi cela? Répondes-moi... Margarethl 

Elle se dégageait de son emprise... 
Mais U î iaui ia son étreinte. 

— Jean I dit-elle dans un souffle, par 
pitié, laisses-mol ! 

— Répondea-mol, d'abord I 
— Non.- Je ne peux pas... Je ne veux 

pas) 
— Prenes garde... 
— Ah I tuas-moi. ai voua voulea... Je 

n'ai pas d'arme... Je M résisterai pas-1 

Je ne crierai pas... 
n la tenait toujours contre lui. 
Mais elle eut un regard ai ferme, une 

expression si digne, si flére qu*U se 
redressa et desserra son étreinte. 

— Allez-vous-en 1 dlt-U enfin. Je ne 
vous comprends pas I Je ne peux pas 
vous comprendre I AUes-vous-en. Mar 
gareth ! 

Il retourna vers son divan, s'y allon­
gea, cacha son visage dans ses bras 
un sanglot le secoua d'un spasme don 
kwreux. 

Elle alla vers la porte... la heurta 
du poing. 

— Ouvrez-moi, sergent ! crta-t-elle. 
Dn tintement de clefs résonna légè­

rement derrière le battant. 
Elle entendit tourner le pêne du ver­

rou dans sa gâche, puis celui de la 
pesante serrure. 

Alors, eUe murmura : 
— Adieu 1 Jean I mon Jean I 
Puis elle se glissa par la fente de 

l'huis entre-bàUlé, gagna le oorridor et 
s'enfuit comme une ombre légère. 

VI 
L'HOMME A LA MOTO 

Au pied du calvaire, l'homme à la 
moto, assis sur une marche de pierre, 
fumait placidement une court* pipe 
non sans Jeter de temps à autre un 
coup d'osU sur la grosse montre carrée 
qu'U portait, attaché» au poignet gau­
che par une courroie de cuir, et dont 
le* heures et les aiguille» liuT^neusas 

luisaient d'un sourd éclat verdàtre dans 
la nuit. 

Sa moto était près de lui, posée con­
tre le talus qui flanquait le calvaire. 

Encore q u i ! parût doué cTune pat ience 
à tout épreuve, comme 
parfaite tranquillité, 
vait pourtant s'em] 
oreille attentive aux 
nuit. 

L'Immensité nocturne vit, palpite, 
frissonne autant que peut le faire celle 
du Jour. Mais elle y apporte plus de 
mesure, plus de tact, plus de mélan 
colle aussi-. 

C'est le dernier croassement do 
< choucas », des petits corbeaux de 
clocher qui salue Je suprême rayon de 
la lumière.. Alors l'engoulevent, aux 
•osas de sombre velours, la hulotte, 
dont le* yeux sont des topa ses, l'orfraie. 
aux regards verts comme chrysollthe», 
le chat-huant, aux prunelles d'éme-
raudes, commencent leurs rondes silen­
cieuse», leur* grand, vola sourds et 
feutrés et, d'arbre en arbre, des vieux 
murs croulant* aux masiirs* en ruines, 

Peu à peu, d'autres bruit* s'é>eiTlent 
dans le silence. 

Le* grenouilles coassent sur la* feuilles 
des nénuphar* et. parmi M* roseaux, 
les crapauds, traînant la patte, filant 
leur note d'harmonica au son grès» et 
pur. Tout parle : feuillage* et bran­
chages, arbres, buissons, bêtes. Las 
grands rrr|riTinpeL le* s»»>»rvffj Mêe de 

>»«vx*-a«9x«im—mt—mmmmm 
mort, aux ailes fourrées de soles grises, 
passent dan» un frôlls silencieux, 
guettés par las vols' obliques de* 
chauves-souiis, dont le petit cri aigu 
grince dans l'air bleu de la nuit, ********* 
un diamant sur une vitre-

Tout parle. Et U est de* âme* simples 
qui, nées contemplatives, recueillent os* 
voix, ces bruits épers, cette vie mysté­
rieuse de la nuit. Il en est qui aiment à 
deviner le paaaage du renard à» long 
des buissons alors qu'U court à** Jeunes 
Uévres, à saisir les danse* de* sapins, 
officiant au clair de lune, au mlneu 
d'un cercle de thym sauvage, de roma­
rin et de sauge bleue. Pour ceux-là, 
berger* accoutumés aux longs «"etYrl*. 
bûcherons, gardas-chasse* aux yeux 
aigus, tous las bruits de la nuit ont un 
sens, un langage, sont autant de confi­
dences chuchote**, de secrets confiée tel* 
que Jamais n'en proféra la voix écla­
tante commv un buccin, d'un grand Jour 
inondé de soleil. 

Ce* raOTma* d* la nuit sont paUenss. 
sobres et possèdent souvent, avec une 
psychologie Innnlsaeiil nnarsrsai des 
nowme* et de* choses, un* bonne dosa 
de robuste bon sens qui leur fait accep­
ter tous k . travers d* reniai IIIIIII. p**i**a 
contrariété», Joies médiocres aussi baan 
qu* grandes douleurs. 

L'homme à la moto devait être ltra 
d* ceux-là. 

ter.tr

